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EEVUE DE LA NUMISMATIQUE GRECQUE ET 
EOMAINE. 



I. — Travaux pxjbliis dans les eecueils pébiodiques. 

Je me propose de donner périodiquement à Y American Journal of 
Archœology une revue sommaire des principaux travaux sur la numis- 
matique et un aperçu des découvertes récentes dans cette branche des 
sciences archéologiques. Je me restreindrai, en général, à la numis- 
matique grecque et romaine : elle seule, en effet, est d'un intérêt général. 
La numismatique du moyen âge a forcément une portée plus restreinte : 
chacune de ses branches n'ayant, le plus souvent, d'importance que pour 
l'histoire locale de tel ou tel pays. Je ne ferai donc guère d'exception 
que pour les médailles de la Eenaissance qui, tant par leur mérite artis- 
tique que par l'histoire des artistes qui les ont modelées, sont dignes, au 
premier chef, de fixer l'attention de tous ceux qui s'intéressent à l'histoire 
de l'art en général. Dans le courrier d'aujourd'hui, je m'occuperai ex- 
clusivement des travaux publiés dans les Revues et les recueils périodiques 
sur la numismatique grecque et romaine, réservant pour une autre com- 
munication une revue des livres de numismatique les plus récents. 

La numismatique de l'Etrurie s'est enrichie de deux mémoires qui 
contribueront dans une certaine mesure à éclaircir les nombreux problèmes 
d'attribution, de lecture et de chronologie que soulève la série des monnaies 
étrusques. Le premier est dû au P. Garrucci qui vient de mourir ; il 
traite des origines du monnayage d'or et d'argent en Étrurie.' On sait 
que les plus anciennes pièces étrusques en or et en argent portent des 
types copiés sur des monnaies grecques, la Gorgone et le lion; le P. Gar- 
rucci remarque, d'autre part, que ces pièces sont frappées dans le système 
attico-euboïque inauguré par Solon. Les Etrusques ont pris des types de 
monnaies grecques et ils ont appliqué dans leur monnayage l'étalon 
monétaire des Athéniens ; par suite, leurs plus anciennes espèces ne 
sauraient remonter à une époque antérieure à l'an 160 de Rome (594 
av. J. C). 

Le second des travaux numismatiques sur l'Etrurie est celui de M. I. 
Falchi;* il traite spécialement de Vetulonia. L'auteur place l'emplace- 

^ Annuaire de la Sodêlê française de Numismatique, 2e trimestre, 1884. 
^Annuaire de la Société française de Numismatique, 3e trim., 1884. 
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ment de cette ville sur la colline de Colonna, près du marais de Castig- 
lione délia Piscara, au point où la Table de Peutinger marque Velinis. 
Les pièces portant la légende étrusque VATL sont de Vetulonia ; il y a des 
sextans, des quadrans et des onces. Les monnaies d'argent à revers lisse 
attribuées, par M. Falchi, à Vetulonia, ont été par la plupart des numis- 
matistes classées à Populonia; M. Falchi plaide en faveur de l'antiquité 
et de l'importance prépondérante de Vetulonia. 

M. de Hirech a publié un certain nombre de pièces intéressantes de sa 
collection, sous le titre: Monnaies de Thrace et de Maxxdoine? Nous 
signalerons notamment un tétradrachme archaïque de Chersonesus de 
Thrace : Lion passant, à droite, retournant la tête. Çr. Tête casquée de 
Minerve à gauche, dans un carré creux. 11 j a aussi des pièces archaïques 
des Bisaltes avec l'inscription BI§AATIKON, qui est rétrograde sur les 
plus anciens exemplaires ; une monnaie attribuée dubitativement à Getas, 
roi des Edoniens ; un tétradrachme de Sermyle, avec<EPMYAIKON ;des 
pièces des rois de Péonie Lycceius et Audoléon ; un tétradrachme d'Alex- 
andre le Grand, avec une feuille de palmier, symbole qui ne figure pas 
dans la nomenclature de L. Millier ; enfin, un statère d'or de Démétrius 
Poliorcète, intéressant à cause de ses monogrammes. 

Nous devons nous étendre ici spécialement sur la numismatique de l'île 
de Crète qui s'est récemment enrichie d'études qui contribueront dans une 
large mesure à la préparation d'une monographie générale des monnaies 
de cette île, travail qui rendrait tant de services à l'archéologie et à l'his- 
toire. M. Warwick Wroth rédigeant le catalogue des monnaies Cretoises 
du British Muséum, a publié une étude préparatoire à ce classement.* Il 
restitue à AUaria le tétradrachme du British Muséum sur lequel on peut 
lire A A ou A A et que Ferdinand Bompois attribuait à la Laconie; la 
restitution de M. Wroth est justifiée par l'existence de pièces aux mêmes 
types, portant AAAAPIQTAN. Le même auteur signale comme particu- 
lièrement intéressant le tétradrachme suivant d'Aptera: ATTTAPAIQN. 
Tête d'Artémis à droite; devant, TTYeOAQ ROY. J^. TTT0AI0IK05. 
Guerrier armé du bouclier, de la lance et de la cuirasse, étendant la main 
à gauche, sur un arbre. Le nom TTYGOAfiPOY est celui de l'artiste qui 
a fabriqué la médaille ; TTTOA 10 1 K0§ est un nom de magistrat. Le guer- 
rier du revers est, d'après M. Wroth, Pteras, le fondateur d'Aptera. 

Parmi les pièces de Cnossus, nous remarquons les deux suivantes : 1. 
Le Minotaure agenouillé à droite et tenant dans sa main une pierre. Çr. 
Tête jeune, à droite, dans un carré formé de méandres, Arg. Les méan- 
dres représentent évidemment le fameux labyrinthe ; quant à la tête qui 

"Annuaire de la Société française de Numismatique, 1" trim., 1884. 
* The Numismatic Chrcmide, 1884, p. 1 et suiv. 
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est au centre, M. Wroth voudrait y voir celle de Thésée, et il la compare 
avec la figure de ce héros combattant le Minotaure, sujet représenté sur 
une cylix ,du British Muséum. — 2. Taureau bondissant à gauche et em- 
portant Europe sur son dos; dessous, deux dauphins. ^. KNQ^IQN: 
le labyrinthe ; entre les lettres K et N de la légende, une étoile. On a 
réuni sur cette pièce de bronze les types de Cnossus et de Gortyne ; c'est 
peut-être une monnaie d'association entre ces deux villes. Polybe raconte 
(iv., 53-55 ; vu., 12, 9) qu'en l'an 220 av. J. C. il y eut effectivement 
une alliance offensive et défensive entre Cnossus et Gortyne. M. Wroth 
ajoute encore de judicieuses remarques pour distinguer les têtes de 
Jupiter, d'Apollon ou de Minos sur les monnaies de Cnossus. 

La belle tête de femme qui figure sur les tétradrachmes de Cydonia 
signés de l'artiste NEYANT05 est celle de la déesse Diktynna ou 
Britomartis, honorée dans la plupart des villes de la Crète et qu'on 
assimile à Artémis. Au revers, le héros chasseur qui bande son arc, avec 
son chien ou un loup à ses pieds, est Cydon, le fondateur de la ville, à 
moins que ce soit simplement le chasseur du Bérécynthe et des Monts 
Blancs voisins de Cydonia. La tétradrachme suivant est inédit : A I GQ N . 
Tête de Minerve à droite. Jfc. KYAQNIA. Chouette sur une am- 
phore renversée (type athénien) ; à droite, une louve ou une chienne (?) 
allaitant un enfant. 

M. Wroth publie un nouvel exemplaire d'un tétradrachme d'Eleu- 
therna, très archaïque et dont Fr. Lenormant a déjà fait ressortir tout 
l'intérêt : ^ Chasseur armé de l'arc et poursuivant avec son chien le gibier, 
dans une forêt de sapins. ^. EAEY9EP (en légende rétrograde). 
Diktynna ou Artémis Cretoise accompagnée de son chien et s'apprêtant à 
tirer de l'arc. Fr. Lenormant a fait remarquer le costume de l'archer : 
il a les jambes nues et le haut du corps enveloppé d'une courte jaquette 
collante et serrée à la taille, qui descend à peine au bas des fesses et fait 
saillie par devant, où elle encore plus courte. C'est exactement l'habille- 
ment de deux chasseurs figurés sur une plaque de bronze découpée à jour, 
qui a été achetée à la vente Castellani par la musée du Louvre. Nous 
avons là des représentations certaines des célèbres archers crétois, dans la 
première motié du v" siècle avant notre ère, archers que toutes les armées 
engageaient comme mercenaires et qui continuèrent ce rôle dans les 
troupes romaines. L'interprétation de M. Wroth diffère un peu de celle 
de Lenormant. Il voit dans le type du droit l'Apollon chasseur et par- 
ticulièrement chasseur des chèvres Cretoises, fameuses dans la mythologie. 

Il n'est peut-être pas de numismatique qui renferme encore autant de 
points obscurs et intéressants que la numismatique Cretoise : non seule- 



* Revue numismatique, 3e série, T. I. 1883. 
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ment les types sont difficiles à interpréter, mais les légendes elles-mêmes 
soulèvent plus d'un problème. Les pièces qui portent la légende rétrograde 

àMIZÀDOTmOMVTSOA 
qu'on interprète FùpTuvoi zù T:aXp.a, " le type de Gortyne," r^oXp-a, du verbe 
Tzaisiv, frapper, — ces pièces, dis-je, ont été longtemps une véritable crux 
interpretum pour les numismatistes et même les paléographes, à cause de 
certaines lettres qui ont encore la forme phénicienne. Sur d'autres 
médailles, on lit IOSVmIT, Tiaopoi, qu'on interprète par Tirupuç ou 
Idropoi ; mais n'est-ce-pas là une simple hypothèse ? 

A Phoestus, M. Wroth décrit une monnaie déjà connue, qui a une 
légende analogue à celle que nous venons de citer pour Gortyne : 

ÀMIÀDOTMOIT/wiÀD 
^aiffriin rà -Kalpa, Une autre pièce de Gortyne avec la légende archaïque 
MOITmIàO, (Païaziov, a des types fort curieux: Europe assise à gauche, 
étend la main vers un taureau qui s'avance vers elle et dont on n'aperçoit 
que la tête et les pattes de devant. ^. Un homme jeune, nu, assis sur 
un rocher, tient un caducée. Le premier type a trait évidemment à une 
des phases du mythe de l'enlèvement d'Europe par le taureau ; le second 
représente Hephaistos, protecteur de l'enfance du Jupiter de Crète. 

A Polyrhenium, Wroth signale les pièces signées de l'artiste ITYGO- 
AQPOS, puis, un magnifique tétradrachme sur lequel on voit une, tête 
qu'on a généralement prise pour un Apollon barbu, mais qui représente 
en réalité Persée roi de Macédoine ou plutôt Philippe V., l'ennemi des 
Etoliens et de la ville de Cnossus, que les Polyrhéniens appelèrent à leur 
secours. 

La tétradrachme suivant de Priansus est inédit : Tête de Gorgone de 
face. J{r. Archer nu, agenouillé, tirant de l'arc. — C'est probablement 
Hercule tirant les oiseaux du lac de Stymphale. 

Nous mentionnerons encore une pièce donnée par M. Wroth à Thalassa, 
et frappée au type de l'empereur Domitien. Le revers porte: ETTI. 
NEOKYAOY 0A. avec le type de Jupiter assis. L'attribution de cette 
monnaie à la Crète et à une ville Thalassa est très incertaine. 

J'ai moi-même publié" quelques monnaies Cretoises inédites, des villes 
d' Axus, Hierapytna, Lappa, Phaestus, Praesus, Priansus, choisies dans les 
récentes acquisitions du Cabinet de France. Parmi ces pièces, je signalerai 
spécialement une drachme de Tibère frappée à Lappa avec la légende 
A ATT et une monnaie archaïque de Praesus, dont voici la description: 
Taureau tourné à gauche, baissant et retournant la tête; dessous, un 
enfant agenouillé. {{?. 5IÀST {llpaia . . , rétrograde). Hercule 
nu, agenouillé et tirant de l'arc. Le type du droit est très difficile à 

'Remie nwmismatique, 2e trimestre, 1885. 
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interpréter. Il se rapporte évidemment à une des légendes de l'enfance 
de Zeus A'prjra^si'rjç ; mais laquelle ? Le type est pourtant bien clair : le 
taureau baissant et retournant la tête ne saurait être pris ni pour la vache 
lo, ni pour la chèvre Amalthée allaitant Jupiter : c'est bien le même tau- 
reau qui enlève Europe et qui figure seul sur des pièces de Praesus même, 
à une époque un peu moins ancienne, et l'enfant qui est accroupi sous 
le taureau est probablement Jupiter, mais je ne connais aucune des 
données de la fable qui se rapporte à cette scène. Personne n'a pu encore 
expliquer parfaitement le type de la pièce de Gortyne où l'on voit une 
jeune nymphe, semblable à Europe, qui se défend contre les caresses d'un 
aigle posé sur ses genoux, taWis qu'une tête de taureau adhère au tronc 
de l'arbre sur lequel la nymphe est assise. On n'a pas réussi non plus à 
pénétrer le sens d'une autre médaille de Phaestus qui nous montre, au 
revers, un taureau presque cornupète, et au droit, le même arbre que sur 
les médailles de Gortyne, mais à la place d'Europe, un jeune homme assis 
et tenant un coq sur ses genoux. En revanche, il y a déjà longtemps que 
M. le baron de Witte' a expliqué les pièces de la même ville qui portent 
l'inscription TAAQN avec un personnage ailé : c'est le géant de bronze 
Talos forgé par Héphaistos, gardien de l'île de Crète, qui faisait trois fois 
par jour, suivant les uns, trois fois par an suivant d'autres, le tour de l'île 
pour empêcher les étrangers d'y aborder. 

C'est une étude tout à fait originale que celle que M. J. P. Six a con- 
sacrée au satrape Mazaios;* elle est remplie de faits nouveaux et intéres- 
sants pour la numismatique, l'histoire et l'archéologie orientale. La 
longue inscription araméenne des statères de Tarse publiés par le duc de 
Luynes dans sa Numismatique des Satrapies (pi. m., 1, et pi. iv., 2-4), 
dans laquelle on a cru trouver le nom d'Âbsohar, est définitivement ex- 
pliquée par M. Six. Il n'est plus question d'Absohar, personnage tout à 
fait inconnu du reste, et qui ne doit son existence éphémère qu'à un nun 
mal formé et pris pour un zaïn ; il s'agit au contraire de Mazaios, satrape 
d'Arbarnahra (Transeuphratique) et de Cilieie. Ce satrape est cité plus 
d'une fois par les historiens à propos des événements qui eurent lieu dans 
la seconde moitié du iv° siècle. De 362 environ, à 350, Mazaios est à 
la tête de la Cilieie, et peut-être de Chypre, et c'est lui qui, de concert 
avec le satrape de Syrie, Bélésis, s'oppose aux villes de Phénicie révoltées, 
en attendant l'arrivée du roi de Perse Ochus. Mazaios succède à Bélésis 
en Syrie, tout en gardant la Cilieie ; il devient satrape à la fois de Ja 
Transeuphratique et de la Ciseuphratique ; enfin, il est satrape de Baby- 
lonie depuis 331 jusqu'en 328. Ainsi, Mazaios put faire battre monnaie 

' Revue numismatiqwe, 1840, p. 188. 
* Namismatic Chronicle, part II. 1884. 
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pendant près de trente ans en Cilicie, pendant plus de quinze ans en 
Syrie pour le roi de Perse, et pendant trois ans à Babylone pour Alex- 
andre le Grand. M. Six passe en revue tout le monnayage araméen de 
Cilicie, et il montre que toutes les pièces qui portent la fameuse inscrip- 
tion ♦^fD qu'on a voulu interpréter notamment par Mazda, ne portent 
pas autre chose que le nom même de Mazaios (ou Mazdaios). 

Nous ne pouvons suivre M. Six dans la démonstration de cette décou- 
verte ni dans le beau classement qu'il fait de toutes les émissions cilici- 
ennes jusqu'aux Séleucides. Qu'on nous permette pourtant de dire que 
certaines assertions de M. Six nous paraissent encore fort hypothétiques. 
Ainsi, il lit Tarcamos, le nom que le duc de Luynes lisait Dernès, et M. 
Waddington Datâmes ; la nouvelle lecture ne me paraît pas plus justifiée 
que celles auxquelles elle est substituée. De même M. Six veut recon- 
naître le dieu Ana, avec la légende KJK sur certaines pièces de ce Tar- 
camos. Mais qu'est-ce que le dieu Ana? est-ce la forme syrienne du dieu 
assyrien Anu, et le masculin d'Anato ? n'y a-t-il point là une fausse lecture 
de la légende et une interprétation erronée de la figure? 

Dans le monnayage cilicien, M. Six distingue deux séries contempo- 
raines. La première, formée des monnaies royales frappées parle dynaste 
appelé Tarcamos, par le satrape Mazaios qui lui succéda, et enfin par 
Alexandre le Grand et ses successeurs. A la seconde, appartiennent les 
monnaies de la ville de Tarse, et celles qu'ont fait émettre dans l'atelier 
de cette capitale, le commandant en chef des forces perses, Pharnabaze, 
puis Mazaios lui même, quand il fut devenu satrape de Syrie. Plus tard, 
viennent d'autres émissions nettement distinctes des précédentes. La 
troisième, dans laquelle se trouvent de nouvelles pièces de Mazaios avec 
son nom orthographié "nfO (Mazaros, Mazdaros) comprend des mon- 
naies copiées sur les monnaies d'Athènes du temps d'Alexandre. La 
quatrième série est formée des pièces, au type du navire, qu'on a 
jusqu'ici classées à Sidon et qui portent ♦^î'0 ; elles ont été frappées par 
Mazaios, sous Oehus à partir de 359, c'est-à-dire pendant que Mazaios 
était gouverneur de la Transeuphratique. Il est probable que les pièces 
anépigraphes qui se rattachent à celles-ci par le métal, le poids et les types, 
ont été frappées par Bélésis, bien qu'elles ne portent pas le nom de ce satrape. 

C'est une étude de même nature que le même auteur a consacrée à la 
numismatique de Sinope.' Ce nouveau travail débute par la description 
d'un premier groupe de médailles frappées, selon M. Six, de 480 à 415, et 
se composant de pièces d'un dessin très barbare, sur lesquelles on distingue 
une tête d'aigle fort grossière, et un petit dauphin. L'attribution de ces 
monnaies à Sinope n'est pas absolument certaine. Cependant M. Six 

^ Numismaiie Chronide, part l. 1885. 
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démontre que le type de la tête d'aigle sur un dauphin convient parfaite- 
ment à la ville où, plus tard, l'aigle est perché sur ce même poisson. La 
seule objection sérieuse qu'on puisse faire, c'est que la forme du carré 
creux du revers est en tout semblable à celle des monnaies de Chersonêse 
de Thrace ; M. Six essaye de rendre compte de cette analogie. Un deux- 
ième groupe comprend des monnaies frappées entre 415 et 394, avec les 
initiales des prytanes éponymes ; le nom de la ville paraît pour la 
première fois sur les pièces contemporaines du temps où Xénophon passa 
à Sinope à la tête des Dix-Mille. Le troisième groupe, de 394 à 364 
environ, embrasse les pièces à noms de prytanes, sur lesquelles la tête de 
Sinope est ornée de longs pendants d'oreilles, mais sans collier. Le 
quatrième groupe (364 à 350) est formé des pièces de Datame qui succéda 
à Pharnabaze dans le commandement de l'armée perse, mit le siège devant 
Sinope et fut tué vers 362 ; à la même série se rattache une monnaie à 
légende araméenne que M. Six lit Âsasos, mais cette conjecture nous 
paraît bien hasardée, ainsi que la lecture d'un nom perse écrit aussi en 
araméen et finissant probablement par . . . nantapcda { . . . wvdoSaTTjç). 
Les drachmes araméennes au nom d'Abdémon et d'Ariarathès sont de 
lecture et d'attribution certaines, mais je ne saurais suivre M. Six quand 
il prétend que les lettres QP qu'on trouve à côté de ces noms soient 
le mot sémitique signifiant le peuple et qu'elles remplacent la légende 
grecque SINQTTEQN. Elles sont plutôt l'abréviation d'un nom de 
magistrat. On ne saurait non plus, ce me semble, donner avec M. Six à 
Ariarathès la pièce de bronze que Blau attribuait à Ariacès qui prit part 
à la bataille d'Arbèles en 331. Les drachmes d'Ariarathès sont de 341 à 
333. Les groupes suivants sont des monnaies à noms de prytanes quelque- 
fois exprimés en toutes lettres. En 183, Sinope fut prise par Phar- 
nace l'", roi de Pont, et devint la capitale du royaume ; a partir de cette 
date elle n'a plus frappé que du bronze et ses types sont ceux des autres 
villes du Pont. L'étude de M. Six se termine par une description 
chronologique des monnaies d'Héraclée. 

M. A. Sorlin-Dorigny a fait connaître une monnaie fort intéressante 
qui porte le nom de Baalram, roi de Citium, D")'?^^^'^.''' On croyait 
jusqu'ici que Melekiaton était le premier prince de la dynastie de Citium 
et que son père Baalram n'avait pas régné : la nouvelle pièce établit que 
non seulement Baalram a régné, mais encore qu'il a frappé monnaie. 

Le catalogue raisonné des monnaies grecques conservées au musée de 
Klagenfurt et dans quelques autres collections de l'Allemagne, publié par 
M. Imhoof-Blumer," renferme un certain nombre de pièces importantes. 

''" Remie numismatigtie, 3e trim., 1884. 

" Numismatische ZeUachrift, de Vienne, 2e Semestre, 1884. 
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Il y a des impériales grecques bien conservées de Bizya, Pautalia, Perin- 
thus, Plotinopolis, Trajanopolis ; des autonomes de Macédoine in génère, 
de Mende, un tétradrachme d'Alexandre le Grand attribué à Sicyone par 
L. Mûller ; des pièces de Pharos, d'Issa, de Corcyre, des peuples illyro- 
épirotes, d'Etolie; de Zacynthus, avec l'inscription IAKYN0O5, au lieu 
de I AKYN0IQM. Toutes les provinces de l'Asie mineure sont également 
représentées dans cet important catalogue, et pour ne pas trop nous 
étendre nous ne ferons qu'attirer l'attention sur de nouvelles pièces de 
Mallus de Cilicie, qui constituent un appendice à la monographie de cette 
ville que M. Imhoof-Blumer a publié en 1883. 

Parmi les monnaies rares publiées par M. le Eév. Chanoine W. Green- 
well," nous remarquons de belles médailles de Posidonia, de Camarina, 
un tétradrachme archaïque d'Ichnae de Macédoine, avec IXNAI, deux 
pièces de Larissa ; d'autres archaïques de Sinope, avec la tète d'aigle et 
les deux carrés creux juxtaposés, pièces dont nous avons déjà parlé en 
rendant compte du travail de M. Six. Il y a aussi une monnaie de 
Lampsaque représentant la Victoire agenouillée sur un bélier qu'elle va 
immoler, et au revers, le protome d'hyppocampe ; deux pièces archaïques 
de Cnide ; enfin quelques-unes de la Cyrénaïque parmi lesquelles, une 
pièce d'argent d'Evespéris avec EY — E5. 

Il y a aussi plusieurs raretés dans les monnaies grecques de la collection 
de M. A. Lôbbecke,'' notamment des monnaies d'Eriza et de Nysa en 
Carie, un beau tétradrachme de Cos, avec le crabe au revers et KQION • 
MIKQN ; deux pièces de Mallus, avec MAA, déjà signalées par M. Im- 
hoof-Blumer dans le travail indiqué plus haut. Sur l'une, on voit un 
type nouveau : Demeter portant un flambeau et une grappe de raisin. 
Signalons encore un bronze de Domitien frappé, d'après l'auteur, à Myus 
de Cilicie et non Myus d'Ionie ; un bronze de Lucius Verus à Aezamis 
de Phrygie, avec la légende: AIZAN • eYPYKAHC- TH • rePOYCIA. 
Le mot yspouffia qui signifie le Sénat de la ville, est très rare en numisma- 
tique ; enfin, une assez belle série d'impériales de Césarée de Cappadoce. 

Nous n'avons pas à nous étendre sur le travail que M. Boutkowski a 
consacré à quelques pièces inédites de sa collection ; il s'agit principale- 
ment de monnaies en bronze de l'Asie mineure, qui n'ont rien de bien 
important." Il n'y a rien non plus de bien saillant dans les notes de M. 
Engel sur les collections numismatiques d'Athènes,'^ ni dans l'étude que le 
même auteur a écrite sur quelques monnaies grecques rares ou inédites du 

" Numismatic Chronide, part T. 1885. 
" Zeitschrift fur Numismatik, T. xii. 1884. 
^* Revue numismatique, 4e trim., 1884. 
" Revue numUmalique, 1er trim., 1885. 
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musée de l'École évangélique et de la collection de M. Lawson, à 
Smyrne:" ce dernier travail ne renferme que des pièces d'Asie mineure. 

M. Bahrfeldt" a passé en revue les plus récents ouvrages sur la numis- 
matique du Bosphore: ceux de M. Podschiwalow (Moscou, 1882) ; de M. 
Oreschnikow (Moscou, 1883) ; de M. Giel (Petersbourg, 1884). L'ouvrage 
le plus important est celui de M. Bouratschkow, intitulé: Catalogue 
général des monnaies des colonies helléniques établies sur la côte septen- 
trionale de la mer Noire, I. Chersonèse, in-4°, 1884 (texte en russe). 

J'ai, pour ma part, fait connaître une monnaie d'or assez curieuse 
d'Alexandria Troas frappée au nom de Gallien.'^ Cette pièce semblerait 
prouver qu'à l'époque des trente tyrans, on songeait à fonder une seconde 
capitale de l'empire romain, sur les ruines de l'ancienne Troie, projet 
caressé par Jules César et Auguste, et que Constantin reprit plus tard en 
le modifiant. 

Ce qu'il y a de plus original dans les recherches de M. Eugène Eévil- 
lout sur les monnaies égyptiennes'' c'est ce que l'étude compétente des 
papyrus démotiques et grecs ont appris à l'auteur sur le régime écono- 
mique des monnaies ptolémaïques. La note du savant égyptologue sur les 
plus anciennes monnaies hébraïques se rapporte aux mêmes questions de 
métrologie et d'économie politique. François Lenormant a écrit, peu de 
temps avant sa mort, une lettre à M. Révillout relativement aux monnaies 
égyptiennes mentionnées dans les contrats démotiques;™ il conteste 
l'opinion de M. Révillout qui fait du sehel la drachme. Fr. Lenormant 
assimile au contraire le sehel au tétradrachme d'argent ptolémaïque. 

L'étude de M. W. F. Prideaux sur les monnaies de la dynastie des 
Axumites^' mérite de fixer particulièrement l'attention parce qu'elle 
éclaire d'un jour nouveau l'histoire ancienne de l'Ethiopie. La première 
fois qu'il fut parlé de ces monnaies, ce fut dans deux études successives 
de A. de Longpérier et de M. Antoine d'Abbadie, insérées dans la Revue 
numismatique de 1868 ; les dernières recherches sont celles de MM. Dill- 
mann, J. Halévy, E. Drouin, et enfin Prideaux. Ce dernier résume, 
complète et rectifie les travaux de ses devanciers. Parmi les pièces d'or 
de la dynastie d'Axum, il en est qui sont antérieures, d'autres postérieure* 
à l'établissement du christianisme en Ethiopie. D'un côté figure le buste 
du roi coiffe de la tiare cylindrique, entre deux palmes ; au revers, on 
voit un buste analogue, mais avec une tiare ronde. Sur les pièces de 

'^ Revue numismatique, 1er trim., 1884. 

" Annuaire de la Société française de numismatique, 4e trim., 1884. 

'^ Revue numismatique, 1er trim., 1885. 

^'Annuaire de la Société française de numismatique, 1884, 1er trim., et sniv. 

^^ Annuaire de la Société français de numismatique, 3e trim., 1884. 

*' Numismatie Chronicle, 1884, part m.; 1885, part i. 
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bronze de l'époque chrétienne, le droit est occupé par le buste royal qui 
tient une croix, et au revers, il y a une croix tenant tout le champ. La 
plus ancienne monnaie est du roi Aphilas ; les légendes sont en grec bar- 
bare ; viennent ensuite les rois - suivants : Okhsas, Bakhasa, Aizana, 
Aiêb, dont les légendes sont, pour la plupart, fort difficiles à lire et à 
interprêter. 

Les Beitràge sur antiken Munzhunde de M. A. von Sallet*^ concernent 
un certain nombre de points intéressants de la numismatique grecque et 
romaine. Une drachme de Mende, au type de l'âne, qui porte les lettres 
K A ■ au revers dans un carré creux, ne saurait être de Cassandrea, comme 
on le croyait jadis ; la ville de Cassandrea n'existait pas encore à l'époque 
où la drachme a été frappée ; il faut croire que les lettres K A sont les 
initiales de Kanastraion, nom des montagnes voisines de Mende, et que 
cette dernière ville a probablement porté le nom de Kanastraion avant 
de s'appeler Mende. — Une pièce d'argent du cabinet de France portant, 
au droit, une tête barbue ; au revers, une tête de taureau de face, avec l'in- 
scription MOAAIQN, était généralement classée à Médéon en Phocide. M. 
von Sallet la restitue à la Crète, à une ville peut-être identique à Matalon. — 
Sur les monnaies d'Auguste frappées à Temnos d'Aeolie, M. Waddington 
lisait TTAOY Cl AC YTTAT iou: Plusias,fih d'Hypatios, ce personnage étant 
regardé comme un magistrat. Deux exemplaires de cette médaille, mieux 
conservés, prouvent qu'il faut lire: TTAOYCIAC YTTATHAC; le mot 
oTzarrjaç est pour ù-irarsîaç, et le sens de la légende complète est celui-ci : 
KAICAPCeBACTOCTTAOYCIACYTTATHAC: " L'empereur César, 
revêtu de la dignité du consulat." Elle équivaut à KaXaap Ssâaffrôç ônaru^ç 
è'Souaiaç. Un grand bronze de Commode frappée à Cremna donne à 
Apollon le surnom de Propylaeus, surnom nouveau pour ce dieu qui est 
représenté tirant de l'arc. — M. von Sallet éclaircit différents points de la 
numismatique Cilicienne en commentant notamment un bronze de Domi- 
tien avec la mention du Kohov dès Lalassenses et des Cennati ; un autre 
de Marc Aurèle à Diocésarée, portant, pour type, le combat de Zeus 
Hélios contre un géant anguipède et la légende explicative HAIOC ; enfin, 
des monnaies d'Olba. 

A propos d'une inscription de Délos concernant un prince arsacide et 
publiée par M. Salomon Reinach dans le Bulletin de correspondance hel- 
lénique (1883, p. 349), M. von Sallet passe en revue les titres que pren- 
nent les Arsacides sur leur monnaies et démontre que le titre de l'inscrip- 
tion : Baadeui Baadiwv txéj^aç Apadxrjç peut convenir à un grand nombre 
de princes parthes. — Revenant, après beaucoup d'autres numismatistes 
sur les monnaies d'Auguste, de Tibère et de Caligula frappées en Egypte, 

'" Zeiischrift fur NumimuUik, T. xil. p. 358. 
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M. von Sallet essaie de donner la solution des pièces d'Alexandrie qui 
portent LMS (= an 46), ainsi que des pièces d'Auguste et Agrippa, 
frappées à Nîmes, avec le type du crocodile et un petit cartouche dans 
lequel on a cru lire [[^ (== an 14). 

Abordant ensuite quelques problèmes de la numismatique romaine, le 
même auteur établit par une judicieuse comparaison avec des monnaies 
d'Athènes, que les pièces que Sylla fit frapper à Athènes même après la 
prise de cette ville en 86 av. J. C, sont les derniers qui correspondent à 
la description suivante : L • S V L LA. Tête de Vénus à droite ; devant, Cupi- 
don tenant une palme. Jfe-. IMPER- ITERVM. traefericulum et lituus 
entre deux trophées. Ces deux trophées, symboles des victoires de 
Chéronée et d'Orchomène sont identiques à ceux qui figurent sur des 
tétradrachmes d'Athènes sans noms de magistrats, et qui sont aussi de 
l'émission de Sylla. — Enfin, M. von Sallet revenant sur une question 
traitée par M. W. Caland et par moi, persiste à croire que Marc Antoine 
a parfois continué à ne prendre sur ses monnaies que le titre de I M P • 
tout court, lorsque déjà il avait été proclamé imperator itertim ou imperator 
tertio. C'est là une erreur dont l'origine remonte à Eckhel et qui repose 
uniquement sur des pièces mal conservées ou mal classées chronologique- 
ment. Il est singulier même qu'un savant de la compétence de M. A. 
von Sallet continue à jurer ainsi in verba magidri sans vouloir se rendre 
aux arguments exposés par M. W. Caland^ et développés par moi-même 
dans un travail intitulé: Classement chronologique et iconographique de 
quelques monnaies de la Un de la république romaine."* Je crois avoir 
démontré notamment que toutes les pièces sur lesquelles Marc Antoine 
ne prend que le titre de I M P . sont antérieures à sa seconde salutation im- 
pératoriale. J'ai aussi établi que la pièce d'or de Jules César ainsi décrite : 
C • CAESAR. Tête de la Piété voilée, sous les traits de Jules César, à 
droite. Jfc-. Hache, praefericulum et lituus: ne saurait être placée 
chronologiquement en 710 comme le veut M. von Sallet, mais en 708, 
date des monnaies de A. Hirtius, qui ont les mêmes types. 

M. Percy Gardner a essayé de déterminer les monnaies frappées par 
Annibal en Italie.^ Il croit les reconnaître dans les pièces d'electrum du 
monnayage romano-campanien, qu'il décrit ainsi : Tête imberbe de Janus 
bifrons. Jt. Jupiter dans un quadrige galopant à droite. — Mais je ferai 
remarquer qu'au droit, ce n'est pas la tête de Janus, mais bien une double 
tête de femme portant la Stéphane. Ce type est le même qui celui de 
quelques monnaies d'or de Khegium, et la pièce, au lieu d'être d'Annibal, 



'^ Zeituehrift fur Numigmatik, T. xii. p. 137. 
^' Revue numismatique, 4e trim., 1884. 
'* Numùmatic Chroniele, part m. 1884. 
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pourrait bien avoir été, selon moi, frappée à Rhegium par l'armée romaine 
qui prit la ville en 276 av. J. C. 

M. L. Blanchard insiste sur un fait déjà connu dans sa notice sur le 
sigle monétaire ■¥: ; en invoquant un texte de Volusius Maecianus, il 
rappelle que le sigle -Jf est le monogramme du chiffre XVI sur les deniers 
de la république romaine,^* 

Dans un travail intitulé : La loi Plautia-Papieia et la réforme moné- 
taire de Van de Rome 665 (89 av. J. C.),'^' j'ai essayé de déterminer la 
portée de la réforme monétaire que Eome fut obligée de faire pour sub- 
venir aux frais de la Guerre Sociale qui éclata en 663 (91 av. J. C). 
Cette réforme, due à l'initiative des tribuns M. Plautius Silvanus et C. 
Papirius Carbo, modifia le pied de la monnaie de bronze et inaugura l'as 
semi-oncial de 13 gr. 50 ; de plus, on fut obligé de battre monnaie avec le 
produit de la vente de terrains vagues situés aux abords du Capitole et 
aliénés au profit de l'État pour une somme de neuf mille livres d'or 
(environ 9,375,000 fr.) ; on monnaya aussi la réserve métallique conservée 
dans l'aerarium Saturni. Pline nous apprend que cette réserve était de 
17,410 livres, d'or, 22,070 livres d'argent, en lingots, et en outre, de 
6,135,400 sesterces (soit 18,230 livres) en argent monnayé, et de 1,620,831 
sesterces en or monnayé. J'ai cru pouvoir démêler dans la série des 
monnaies de la Eépublique romaine, toutes les pièces frappées en vertu de la 
loi Plautia-Papiria. Ce sont celles qui portent E . L . P . (£ lege Papiria), 
ou EX • A • P • (ex argento publieo), ou quelque autre formule analogue 
indiquant que le métal monnayé était pris dans la réserve du trésor public. 

M. Bahrfeldt^* a donné la liste de toutes les monnaies fourrées de la 
République romaine, c'est à dire des pièces qui ont une dwe en cuivre ou 
en fer, recouverte d'une mince feuille d'argent, et n'ayant, par conséquent, 
pas de valeur intrinsèque. Ces monnaies, légalement émises en temps de 
crise, jouaient le rôle de nos monnaies obsidionales. — Je rapprocherai de 
ce travail celui que M. K. B. Hofmann a entrepris, au point de vue tech- 
nique et chimique sur les alliages de métaux, dans les monnaies grecques 
et romaines.'^ 

M. le major Andréas Markl a consacré à la numismatique de Claude 
II. le Gothique™ une longue étude dans laquelle, avec une patience à 
tout éloge, il a groupé par ateliers et par émissions toutes les monnaies 
de ce prince. Dans ce travail, se trouvent élucidés une foule de points 
de détail relatifs à la frappe des monnaies et à l'organisation des ateliers. 

'* Annuaire de la Société française, de numismatique, 2e trim., 1884. 

" Revue numixmatique, 1er trim., 1884. 

"^ Numismatische Zeitschrift, de Vienne, 1884. 

'^ Numismatische Zeitschrift, 1er Semestre, 1884. 

^ Numismatische Zeitschnft, 1884. 
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M. le baron de Witte a rendu un grand service à la numismatique et 
à l'histoire militaire de l'empire romain, en donnant la description de 
toutes les pièces d'or, d'argent et de bronze, généralement fort rares, à 
l'effigie de l'empereur Victorin et portant des noms de légions. L'histoire 
de l'empire gaulois de la fin du IIP Siècle de notre ère s'est par là en- 
richie de faits nouveaux et intéressants." 

M. Otto Seek'^ a reconnu une scène relative à l'abdication de Maximien 
sur un médaillon d'or dont voici la description: CONSTANTIVS-P- F- 
AVG. Buste lauré de l'empereur, avec un sceptre dans la main droite. 
ÏJr. CONCORDIA ■ AVGG • ET • CAESS. Figure impériale debout, 
à gauche, tenant un sceptre court de la main gauche, et dans la droite le 
globe du monde ; devant elle, un autre empereur debout lui tend la main ; 
dans le champ, XX au milieu d'une couronne (vota vieennalia) ; à l'ex- 
ergue, SIS (Siscia, dans la Pannouie supérieure) Poids : 20 gr. 775. Cette 
scène avait été mal interprétée jusqu'ici ; M. Seek y reconnaît ce qui suit : 
Maximien abdiquant pendant ses vieennalia (avril, 305) donne le titre 
A' Auguste à Constance qui reçoit le globe comme insigne du pouvoir ; les 
deux Augustes mentionnés dans la légende du revers sont Dioclétien et 
Maximien ; les deux Césars, Constance et Galère. Constance figure 
comme César sur le revers et comme Auguste sur le droit parce que le 
médaillon fut frappé le jour même où il cessa d'être César pour devenir 
Auguste. Galère ayant été aussi, en même temps, élevé à la dignité 
d'Auguste, il est probable qu'un médaillon analogue, avec son efligie, a été 
frappé en même temps à Nicomédie, mais on ne l'a pas encore retrouvé. 

M. Eugène Schotf^ a publié un aureus inédit de l'empereur Licinius ; en 
voici la description : IMP-LICINIVS- P- F' AVG. JJr. CONCORDIA- 
AVGG • N N. La Concorde assize à gauche. 

Un intéressant mémoire de M. P. Charles Robert explique les phases 
du mythe de Cybèle et d'Atys sur les médaillons' contomiates." Le savant 
auteur reproduit toute une série de ces médaillons sur lesquels on voit 
successivement représentés : Atys dans les bois ; Cybèle rencontrant Atys ; 
le Pin, témoins de la mort d'Atys ; l'expiation sanglante se traduisant 
par les blessures que se faisaient les adeptes fervents du culte du jeune 
berger phrygien ; Atys ressuscité ; enfin le triomphe de Cybèle et d'Atys 
dans un char trainé par des lions. 

Dans une courte notice intitulée : Deux ezagia de V époque des Paléo- 
logues^ M. G. Schlumberger décrit et commente une pièce fort curieuse. 

" Revue numismatique, 3e trim., 1884. 

" Zeitschrift fUr Numismatik, T. xii. p. 125. 

^' Numismatische Zeitschrift, 1er Semestre, 1884. 

^* Revue numismatique, 1er trim., 1885. 

^ Revue numismatique, 4e trim., 1884. 
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Il s'agit d'un exagium ou poids monétaire d'Andronic II. (1282-1328) 
sur lequel on lit : -|- Xdpayiia asmov xaraSoà xtSStjkou, ce qui signifie en 
traduction libre : " La monnaie frappée dans l'atelier impérial (sacré), 
décrie (d'elle-même) la fausse monnaie." 

Enfin, je signalerai en terminant, un article fort original de M. W. 
Frœhner sur le comput digital dans l'antiquité.'" L'auteur étudie un 
groupe de tessères romaines en ivoire, sur lesquelles on voit une main 
ouverte dont la paume fait face . au spectateur, tandis que les doigts, 
capricieusement, se replient ou se redressent. Il trouva l'explication de 
ces curieuses tessères dans le traité de Nicolas de Smyme : irspl àaxTokuoh 
/xirpou, et il remarqua que les variantes qu'on observe dans la configura- 
tion des doigts rappellent le mécanisme du comput digital. Chaque tessère 
porte au revers un chifire; or, ce chifire correspond à la figure de la 
main, décrite par l'auteur grec et représentée sur la tessère même. Le 
doute n'est plus permis : la main marque un chifire en parfait accord avec 
celui qui se voit gravé au revers de la tessère. Seulement, ce jeu était 
soumis à des règles compliquées qu'explique M. Frœhner tant par le traité 
de Nicolas de Smyme que par celui qui est intitulé De hquela per gestum, 
digitorum, qu'on attribue à Bède. 

Eenest Babelok. 



'Annuaire de la Société française de numigmatique, 3e trim., 1884. 



